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 On raconte que, lorsque le pape François a vu en 
2013 la traduction française de sa première exhortation 
apostolique La joie de l’Évangile, il a insisté en disant : 
« Non ! Pas disciples missionnaires mais disciples-mission-
naires avec un trait d’union ! »

Déjà en 2007, alors qu’il était archevêque de Buenos Aires, 
le long Document d’Aparecida de la Conférence épisco-
pale latino-américaine, profondément marqué de son 
empreinte, forgeait cette nouvelle expression. Il ne s’agit 
pas d’une coquetterie mais de l’expression d’une nouvelle 
attitude à promouvoir en réponse à la nouvelle situation 
des pays anciennement christianisés.

Le monde a changé. Il ne peut plus y avoir, d’un côté, 
des « chrétiens » et, de l’autre, des « missionnaires » qui 
seraient comme une troupe d’élite à la pointe de l’évan-
gélisation dans les contrées lointaines. 

Pour le pape François, il s’agit désormais que, tous, nous 
devenions des « disciples-missionnaires ». En effet « les 
véritables destinataires de l’activité missionnaire du Peuple 
de Dieu ne sont pas seulement les peuples non chrétiens 
et les terres lointaines, mais également les milieux socio-
culturels et surtout les cœurs » (Document d’Aparecida 
n° 375).

Nous voilà convoqués à retrouver la grâce d’être disciples 
du Christ, comme une originalité irréductible à des valeurs. 
Il s’agit de revenir au Christ pour recevoir de lui l’énergie, 
l’audace et la créativité nécessaires afin de répondre aux 
nouveaux défis de notre temps.

Que le Seigneur nous ouvre le cœur à son appel !
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Quel programme ! C’est celui de 
l’Église, adressé à nous par la voix 
du pape François et celle de notre 
évêque, le cardinal Vingt-Trois. 
Vaste chantier en vérité, heureu-
sement balisé par la « feuille de 
route » diffusée à toute la paroisse 
depuis le 1er octobre dernier. Ce 
fut un gros travail de réflexion 
du conseil pastoral pendant deux 
années environ. Le résultat est un 
beau livret de 24 pages qui n’est 
pas là « pour être laissé sur votre 
table de nuit ou sur le frigidaire », 
dixit notre curé, mais pour « devenir 
un outil de travail au service de la 
conversion pastorale et missionnaire 
de la paroisse ». Nous y revoilà !

Double conversion en fait. Pour 
devenir davantage disciple et pour 
avancer sur les chemins de la mission.

« Le terme de disciple est dans l’Évan-
gile. Il désigne le groupe qui suit 
Jésus dans ses déplacements et est 
ainsi en position de l’écouter donner 
ses enseignements mais aussi de le 
voir vivre. Il s’agit d’une formation 

complète et pas seulement intellec-
tuelle au sens de « conceptuelle ». 
C’est une vie nouvelle que les 
disciples découvrent et apprennent 
à vivre », développe le père 
Quinson, curé. Les cinq dynamismes 
sont comme l’essentiel de cette vie 
avec le Christ. L’objectif de cette 
feuille de route est d’inviter tous les 
paroissiens et tous les groupes de la 
paroisse à vivre ces cinq dynamismes 
que nous avons tous sur les signets 
rouges distribués depuis la rentrée 
2016 : prier, vivre la fraterni-
té, se former, servir, évangéliser.

« Le risque, c’est le cloisonne-
ment, entre les groupes mais aussi 
entre ces dynamismes. Récemment 
encore, j’entendais quelqu’un dire 
qu’il n’était pas là pour prier. Mais 
si ! Nous sommes tous là pour prier ! 
Notre engagement a besoin d’être 
fécondé, approfondi et ajusté par 
l’action de l’Esprit en nous. La prière, 
bien comprise, est ce lieu capital où 
chacun se met à l’écoute de Dieu. » 
Vous l’aurez compris, le curé de Saint-
Vincent-de-Paul est inspiré par notre 

Comme telle, l’expression « disciples-missionnaires » n’existe pas dans l’Évangile mais ce qu’elle cherche à exprimer est au contraire profon-
dément évangélique. La lecture attentive des textes met en lumière le projet très précis de Jésus : former un groupe de disciples capables, le 
moment venu, de porter le poids de la mission pour que l’Évangile soit annoncé à toutes les nations. Une des toutes premières activités de Jésus 
est l’appel des disciples (cf. les quatre Évangiles) et cet appel contient déjà l’envoi en mission (Mc 1,17). Ensuite, une part de son ministère public 
est consacrée à la formation des disciples en vue de la mission (Luc 10) avant l’envoi définitif qui aura lieu après la Résurrection (Mt 28,19). Et 
cette mission sera consacrée par le don de l’Esprit à la Pentecôte (Actes 2). Oui, on peut dire que Jésus voulait des « disciples-missionnaires ».

Père Paul Quinson

saint patron qui disait : « Qui manque 
à la vie intérieure, manque à tout. »

Quant aux chemins de la mission, ils 
étaient évoqués le 1er octobre dans 
l’homélie. Quatre chemins complé-
mentaires de la mission « à ne 
surtout pas opposer » : l’évangélisa-
tion directe qui consiste à sortir pour 
annoncer le kérygme, le cœur de la 
foi ; la proposition de la foi qui cherche 
à soigner la réponse apportée à des 
personnes qui font appel à l’Église 
pour un sacrement ou à l’occasion 
d’une étape de la vie ; la pastorale 
de l’engendrement – ou catéchumé-
nale – qui insiste sur le contact avec 
la Parole de Dieu en petites équipes, 
offrant un lieu d’approfondissement 
de la foi ; enfin la pastorale de la 
« sortie » chère au pape François 
qui est attentif à la dimension 
relationnelle pour aller vers les gens 
là où ils en sont et les conduire 
progressivement jusqu’au Christ.

Bien des perspectives qui ne 
manqueront pas de nous inspirer 
pour les années qui viennent !

DISCIPLES-MISSIONNAIRES
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EN BREF

Dès janvier, et comme chaque 
année, l’équipe d’Hiver solidaire 
accueillera cinq à six personnes 
de la rue, pour le dîner, la nuit et 
le petit-déjeuner, dans la crypte 
de l’église. Et ce, jusqu’au prin-
temps. Chaque année, une cen-
taine de personnes se mobilisent 
sur cette mission. Et pour signi-
fier le désir de perpétuer cette 
initiative, une association pa-
roissiale spécifique vient d’être 
créée.

HIVER SOLIDAIRE
SE PERPÉTUE

Jun Lee, séminariste sud-coréen 
en fin de parcours avant l’ordi-
nation, est venu à Paris pour un 
complément de formation (li-
cence canonique). Il est logé dans 
la Maison de séminaire Saint-
Vincent, mais il est aussi confié 
à notre communauté pour une 
immersion dans la vie et les ac-
tivités d’une paroisse parisienne. 
N’hésitez pas à l’inviter pour un 
repas…

UN SÉMINARISTE 
EN MISSION SUR 
LA PAROISSE

Seuls les paroissiens de la messe 
du dimanche soir la connaissent : 
Joyceline Packianathar, Sri-
Lankaise qui habite dans le 15e, 
assure depuis juin dernier chaque 
dimanche la mission de sacris-
tine, de 16 h 30 à la fin de la 
messe. Cet été, elle a aussi rem-
placé Jean-Michel, le sacristain 
en titre, durant ses congés. Son 
activité principale est la garde 
d’enfants à domicile.

LA SACRISTINE
DU DIMANCHE SOIR

« C’est une belle expression. Disciple, on porte le message et missionnaire, on 
est volontaire. On devrait se demander le matin : est-ce qu’aujourd’hui je serai 
disciple-missionnaire ou, comme d’habitude, dans la gestion du quotidien ? Il 
nous faut faire mieux que ce qu’on croit pouvoir. » Anne-Laure

« C’est notre mission de chrétien d’aller à la rencontre de ce que vivent les 
autres, et rayonner d’une joie qui doit transparaître et être partagée. On n’est 
pas seulement chrétien pour soi-même, mais pour l’ensemble du monde. Si 
on a confiance, si on porte en soi la foi, il n’y a pas de raison d’avoir peur. » 
François

« On est appelés à une mission d’engagement, de partage, à être ensemble 
dans la paroisse ou en dehors. Le mot peut faire peur aussi : est-ce que je 
peux, par mes actions, être qualifié de disciple-missionnaire ? Mais au final, on 
l’est peut-être tous. » Pauline

« L’un sans l’autre ne signifie rien. Il est impossible de se prétendre disciple 
sans être en mission et réciproquement. Le témoignage que l’on rend est 
insuffisant si on n’est pas disciple. Et il faut être habité par Sa grâce pour dire 
quelque chose de la mission. C’est un rappel à l’ordre qui oblige à un nouvel 
élan. » Yves

« Il y a déjà dans disciple le mot missionnaire. Si disciple c’est suivre le Christ, 
accueillir avec joie sa parole et essayer d’en vivre, sans doute cela rayonne. 
L’enjeu est de sortir des paroisses, des groupes dans lesquels bien sûr on se 
ressource. Et ne pas se contenter d’une routine de l’entre soi. » Domitille

« Il faut se prendre en main, définir ce qu’on doit faire quand on est engagé, 
vis-à-vis des autres, des périphéries. Tout ce qui est fait en paroisse y conduit, 
mais on ne peut tout en attendre. C’est à nous de faire le premier pas. Même 
si une aide semble utile. Peut-être avec un événement structuré d’envoi en 
mission, avec ensuite des points réguliers. » Laurent

MICRO-PARVIS
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vous les anges du seigneur, bénissez le seigneur

L’intention du Petit Tchancayre 
(pour mémoire berger perché sur 
ses échasses en patois landais) n’est 
en aucun cas de détourner les fi-
dèles de leur prière ou de leur par-
ticipation à la messe… Néanmoins, 
la foultitude d’anges que comprend 
cette église mérite leur attention. 
Qui sait si Jacques-Ignace Hittor-
ff, l’architecte du bâtiment, avait 
une dévotion particulière pour ces 
créatures célestes ? En tout cas, cet 
homme qui a veillé à tous les détails 
du décor, leur a accordé une place 
de choix. Et ce, dès le fronton, où 
saint Vincent de Paul est entouré 
de deux anges figurant la foi et la 
charité (celui qui tient une bourse). 
Comme sur le parvis, où ce sont eux 
qui chassent Adam et Ève du paradis.

À l’intérieur de l’église, ils sont par-
tout… Musiciens (1) lorsqu’ils en-
tourent le buffet de l’orgue, jouf-
flus, bienveillants et relativement 
discrets sur les grilles des chapelles 
des bas-côtés, majestueux au-des-
sus de l’arc de triomphe qui marque 
l’entrée dans le chœur – portant le 
bandeau Gloria in excelsis Deo ils 
annoncent la gloire de Dieu vers 
laquelle marchent les saints des 
frises –, solennels et deux par deux 
comme les anges des Béatitudes (ils 
en tiennent le texte) sur les pilastres 
à l’entrée de ce même chœur. Et 
c’est là que la plus belle place leur 
est accordée. Les saints Michel et 
Gabriel entourent le Christ en ma-
jesté de la voûte. Deux groupes de 
six anges (3) volent vers son trône 
en tenant les instruments de la Pas-

sion (croix, couronne d’épines, clous) 
alors qu’au pied du trône et tout à 
leur oraison, d’autres entourent saint 
Vincent de Paul et les enfants qu’il a 
recueillis.
Si ces anges sont facilement re-
pérables par l’assemblée, ceux du 
maître-autel sont parfois plus dis-
crets, séparés du public par une 
grille décorée… d’anges extrême-
ment joufflus (5) et priant les ailes 
déployées. Seuls sautent aux yeux 
ceux qui sont en prière à genoux (4), 
au pied du maître-autel, et instal-
lés en 2004 après un séjour au gre-
nier. Moins évidemment visibles, les 
autres se trouvent sur les quatre 
colonnes soutenant le baldaquin. 
Celles-ci sont surmontées d’une 
autre créature angélique (une des 
deux a malheureusement perdu une 
aile). Et dans les coins du fronton, les 
ailes déployées ils portent la parole 
de Dieu. En prière, ils décorent les 
pieds des six chandeliers (2). Enfin, 
leurs têtes entourent la porte du ta-
bernacle.

Mais qui sont ces anges, archanges, 
séraphins et autres chérubins à qui 
Hittorff consacre une telle place et 
que l’église fête deux fois par an (le 
29 septembre pour les archanges 
Michel, le chef de l’armée céleste, 
Raphaël, celui qui guérit et Gabriel, 
le messager de l’Annonciation, et le 
2 octobre pour les anges gardiens) ? 
Ce sont des créatures de Dieu, pures 
et immortelles. Elles sont douées de 
liberté comme le prouve l’existence 
de Satan, l’ange déchu qui a choisi 
de ne pas servir Dieu. Si, au début de 

t r é s o r s i n s o l i t e s

Dans la série sur les trésors insolites de Saint-Vincent-de-Paul, voici ses 
anges. Ils sont partout, veillent sur nous. Une richesse à découvrir le 
nez en l'air ...

(1)

(2)
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vous les anges du seigneur, bénissez le seigneur
cantique des trois enfants (daniel 3)

l’Église, les anges ont été classés en 
neuf catégories, cette classification 
n’a plus cours. Ce n’est pas une rai-
son pour oublier ceux qui paraissent 
très humbles, nos anges gardiens. 

Suivons le pape François qui sur son 
compte Twitter écrivait, le 2 octobre 
dernier : « L’ange gardien est un ami 
que nous ne voyons pas, mais que 
nous sentons. Il accompagne notre 

chemin sur la terre jusqu’au ciel. » 
Et le Saint-Père nous invitait à nous 
poser cette question : « Comment 
est la relation avec mon ange gar-
dien ? Je l’écoute ? Je lui dis « bon-
jour » le matin ? Je lui dis : « Gar-
dez-moi durant le sommeil » ? Est-ce 
que je lui parle ? Je lui demande des 
conseils ? » Cet ange que l’on ne voit 
pas dans l’église et qui nous accom-
pagne.

(3)

(3)

(4)

(5)
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Un chemin central, beige. Au premier plan, quelques 
fleurs aux clochettes rouges au milieu de l’herbe bleue. 
Un arbuste orangé et l’autre rouge, avec des bulles 
blanches. Des collines colorées. Dans le ciel, une branche 
d’arbre et quelques oiseaux survolant une phrase 
inspirée de l’évangile selon saint Matthieu : « Allez 
par toute la Terre annoncer l’Évangile aux nations… » 
En noir, en haut de la colline rouge, un berger – saint 
Vincent de Paul - tourné vers l’église stylisée et vers 
l’horizon. C’est bucolique, gai, vivant, dynamique.
Le père Paul Quinson souhaitait donner de la couleur 
et de la fraîcheur au presbytère. Raphaëlle Faguer est 
graphiste et dessinatrice. Il lui a proposé de réaliser 
la peinture murale. L’artiste a laissé libre cours à son 
inspiration. Les couleurs bordeaux, bleu canard, orange 
curry-safran reprennent celles du carrelage du hall. Le 

beige est la couleur du mur. L’évangélisation fait partie 
du parcours des chrétiens. La phrase prend donc tout 
son sens dans l’horizon, au-delà du chemin qui s’offre 
d’emblée à l’œil.
La jeune artiste, habituée à illustrer des couvertures 
de livres, craignait de se lancer pour la première fois 
dans la peinture d’un pan de mur. Elle a aimé les quatre 
jours passés dans la pièce d’entrée du presbytère, au 
croisement de bien des allées et venues, lieu de vie et 
de rencontres incessantes. Elle a d’autant plus apprécié 
de se trouver au cœur du mouvement paroissial que son 
travail est plutôt solitaire. Là, il était animé comme une 
« petite ruche », à ses dires. Elle est prête à renouve-
ler cette première expérience et remercie le père Paul 
Quinson de lui avoir permis de découvrir un nouveau 
support sur lequel exercer ses talents. Alléluia !

La peinture murale du presbytère et l’appel à l’évangélisation
Graphiste et dessinatrice, Raphaëlle Faguer a animé le mur du hall d’accueil du 17 rue Fénelon. 
Toute personne qui franchit le seuil est invitée à aller annoncer l’Évangile.

L’idée est d’associer plus étroite-
ment ces parents à l’accompagne-
ment de leurs enfants dans leur 
cheminement de catéchisme, tout 
spécialement lorsqu’ils préparent 
baptême ou première communion. 
Il s’agit de leur proposer, cinq di-
manches de l’année, ceux dits de 
la « messe des familles », un Atelier 
d’une demi-heure avant l’Eucharis-
tie de 10 h 30, pour créer des liens, 
échanger sur l’Évangile du jour et 
leur donner envie de cheminer avec 
leurs enfants.

Trois paroissiens ont reçu mission 
de coordonner cette proposition. Et 
une vingtaine d’autres ont accepté 
de mettre du temps et de l’enthou-

siasme au service de ces parents, les 
dimanches de « messe des familles ». 
Les rencontres se dérouleront dans 
les chapelles latérales de l’église, en 
petits groupes de huit à dix, animés 
par deux paroissiens.

Le 2 octobre dernier, tous ces anima-
teurs ont été réunis, ce qui a permis 
au père Paul Quinson d’expliquer la 
démarche, d’en donner les intuitions 
et objectifs et d’en préciser les mo-
dalités pratiques avec le trinôme 
coordinateur. 
Rendez-vous dimanche 17 décembre 
pour la « première » de ces Ateliers. 
Préparez-vous à un joyeux brouhaha 
– avant la messe – dans les chapelles 
latérales…

LES ATELIERS
DU DIMANCHE
À l’occasion des cinq « messes des 
familles » de décembre à avril, tous 
les parents d’enfants catéchisés sont 
invités à un « Atelier » de partage.

Chaque année, environ 150 familles 
confient leurs enfants à la paroisse ou 
aux établissements scolaires Bossuet-
Notre-Dame et Rocroy-Saint-Vincent-
de-Paul, pour des formations de ca-
téchisme. Et des préparations de ces 
enfants aux sacrements.

6



Saint-Vincent
RENDEZ-VOUS

de

CHAQUE JEUDI
Relais de prière et d'ado-
ration du Saint Sacrement
Chaque semaine, de 9 heures à 
22 heures, une chaîne de prières 
s'organise le jeudi d'heure en 
heure, dans la chapelle de la 
Vierge. Chacun est invité à venir 
brûler du temps pour Dieu et por-
ter dans sa prière notre paroisse. 

25-26 NOVEMBRE
Les captifs à l'honneur
Depuis trente ans, l’association 
« Aux captifs, la libération », mis-
sionne, de jour comme de nuit, 
des bénévoles et des travailleurs 
sociaux à la rencontre des per-
sonnes vivant dans la rue. Coup 
de projecteur pendant ces deux 
journées sur l’action de l’associa-
tion et les captifs. Messes pour 
et avec les captifs pendant ce 
week-end.

3 DÉCEMBRE
Entrée en catéchuménat 
des adultes
Les catéchumènes se réunissent 
régulièrement, en préparation 
aux « sacrements de l'initiation » 
qu'ils recevront dans la nuit de 
Pâques. Le 3 décembre nous 
entourerons Naomi, Rachel, Nel-
-ly  et  Madjid  pour cette  étape 
qui rend publique leur démarche 
et les encourage à poursuivre 
leur chemin de foi.

7 DÉCEMBRE
Veillée mariale
À la veille de la fête de l'Imma-
culée Conception, une proces-
sion aux flambeaux débutera la 
soirée dans l'église qui se pour-
suivra par une veillée de prière 
et d'adoration et la proposition 
du sacrement de la Miséricorde. 
Chants, musique, silence, prière, 
confessions. Une occasion de 
nous retrouver pour entrer plus 
profondément dans le temps de 
l'Avent.

16 DÉCEMBRE
Visite de Noël aux com-
merçants du quartier
Chaque année, aux alentours de 
Noël, les paroissiens partent à 
la rencontre des commerçants 
du quartier. Ce rendez-vous met 
ainsi à l’honneur le rôle essentiel 
du commerce, en tant que lien 
social, dans la vie locale. Une 
façon simple et souriante de les 
remercier de contribuer à faire 
vivre le quartier.

3 FÉVRIER 2018
« La mission de l'Église se consti-
tue quand nous acceptons de 
nous écouter les uns les autres, 
de recueillir les uns des autres 
des expériences, de réfléchir en-
semble à la lumière de l’Évangile 
et de mieux comprendre com-
ment nous pouvons atteindre le 
coeur de nos contemporains », 
rappelle le cardinal Vingt-Trois. 
Ceux qui font cette démarche au 
sein d'une équipe sont invités à 
se retrouver toute la journée du 
samedi pour un temps de récol-
lection et de partage. Les par-
ticipants animeront l'eucharistie 
du lendemain à 10 h 30.
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Les activités proposées visent à pro-
mouvoir leur spiritualité. Elles sont 
variées et se construisent en fonction 
des attentes des différentes équipes 
réparties par niveau, l’objectif étant 
de proposer un cheminement adapté 
à chacun. Les rencontres ont lieu une 

L’aumônerie de Saint-Vincent-de-Paul ? 
Un lieu de rencontres, de débats et 
d’échanges sur la foi chrétienne et sur 
tous les sujets de la vie à la lumière du 
Christ. Ayant pour mission l’évangélisa-
tion des jeunes de la 6e à la terminale, 
elle s’adresse à tous les collégiens et ly-
céens du quartier (Lamartine, Palissy et 
Siegfried) qui souhaitent avancer dans 
leur réflexion et dans leur vie chré-
tienne. Elle fait partie intégrante de 
la vie paroissiale au cœur de ce mou-
vement qui vise à ramener les jeunes 
à l’Église par le biais de propositions 
adaptées à leur âge. Pour Jillian Alzi-
na, coordinatrice de l’aumônerie, et 
pour le père Derek Friedle, l’aumônier, 
il s’agit de créer un espace favorisant 
une rencontre personnelle avec Jé-
sus-Christ : « Tout ce que l’on y fait 
est destiné à promouvoir l’intériorité 
de ces jeunes, un accueil, une ouver-
ture vers le Christ. Il y a une éducation 
humaine et chrétienne en jeu qui doit 
mener à cette rencontre avec Jésus ou 
plutôt en découler. »

fois par semaine en période scolaire, 
encadrées par la coordinatrice, l’au-
mônier et des animateurs bénévoles. 
Tous se réunissent au presbytère ou 
à l’église, en attendant la nouvelle 
Maison des jeunes. Les lycéens se re-
trouvent aussi ponctuellement, pour 
partager, lors d’un dîner-dé-
bat dans un cadre familial.
Ces rencontres sont propices 
à la découverte de la prière, 
du silence, de la Bible, de 
l’enseignement de l’Église 
mais aussi de certains aspects 
d’autres religions. On y par-
tage des moments de joie, 
de convivialité et de jeux. 
Certains jeunes qui en font 
la demande peuvent aussi se 
préparer à recevoir les sacrements 
d’initiation chrétienne (baptême, 
confirmation, communion). À cette 
fin, l’aumônerie propose un parcours 
de préparation, le PIC, qui se dérou-
lera certains dimanches après-midi 
jusqu’au jour de la célébration du 
(ou des) sacrement(s).
En outre, des temps forts rythment 
et dynamisent le cheminement de 
chacun : actions d’entraide (marché 
de Noël, service des repas avec l’as-
sociation Aux captifs la libération), 

HORIZONTALEMENT
I Moment fort de la vie paroissiale tout droit venu de Flandre.
II Voyelle, consonne, c’est selon. Léger.
III Caïd au Caire. Jamais avant.
IV Veille le cadavre au cimetière ou à la cave. 
 D’après Bernanos, le prêtre ne doit pas en avoir peur.
V Ne pas en avoir peut en faire. À l’origine de bien des ragots.
VI Produits de brasseur à York comme à New York.
VII Officialisa. Pas nécessaire de la boire.
VIII Victime d’une gymnopédie. Pour un proche.
IX Vaut mieux que discourir souvent.
X Peut entraîner la nullité.

VERTICALEMENT
1 Invocation à l’Introït. Demandée parfois par la Prière.
2 Blesser ou confier une mission.
3 Audace discrète de la lumière. 
 A perdu sa couronne il y a un siècle et ne s’en est jamais remis.
4 Jamais sans curé.
5 Engage dans l’erreur. Participe outre Manche. Voyelles.
6 Sa fille est invitée à se réjouir. Article étranger. En plein genres.
7 Ancienneté tardivement académique. 
8 Ils envoient grave chez les servants.

LE CASSE-TÊTE DE VINCENT

L’aumônerie
« un petit caillou sur le chemin vers Dieu »

Solutions sur le site de la paroisse : www.paroissesvp.fr

rencontres de témoins, rassemble-
ments et pèlerinages (le FRAT de 
Jambville ou de Lourdes)… 
Des animateurs donnent de leur 
temps, de leur énergie et de leur cœur 
pour permettre aux jeunes d’avancer 
et de grandir dans la foi chrétienne. 

Si vous êtes tenté par cette aventure 
humaine et spirituelle, faites-vous 
connaître ! Tout l’enjeu de la pasto-
rale étant d’amener les jeunes sur le 
chemin du Seigneur, l’aumônerie est 
« un petit caillou sur le chemin vers 
Dieu », résume le père Derek.

Pour en savoir plus : http://www.
paroissesvp.fr/spip.php?article73 
Contact : aumoneriesvp@gmail.com 
Tél. : 01 48 78 47 47
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